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Le Nord Ouest n’est pas tout le 
pays, et la question métisse n’est 
pas la seule qui s'impose à nos étu
des et â notre attention 

Et pourtant si on assiste à nos 
assemblées publiques, on croira que 
la question Riel est non seulement 
la principale, mais la seule capable 
de guider les électeurs dans le choix 
qu’ils ont à faire aux prochaines 
élections.

Que cet incident puisse faire 
l’objet de remarques incidentes, 
nous le comprenons sans peine.

Que l’opposition essaie de tirer le 
meilleur parti possible de cette carte 

.1 que les circonstances ont mises 
dans son jeu, nous serons kin de 
nous en étonner.

L’opposition étant, par sa nature 
même, dégagée de toute responsa
bilité dans l’administration des af
faires, elle a toujours pour thèse 
principale l’erreur continuelle du 
gouvernement. Pour elle, celui-ci 
n’a pas manqué une seule fois de 
se tromper.

M. Mercier et ses amis, en reje
tant le plus gros de la faute sur le 
gouvernement d’Ottawa, n’en frap
pant pas moins, par ricochet, le 
cabinet provinciol, qui passe pour, 
être son allié, quoi que leur sphère 
d’action soit absolument différente, 
et que les secours qu’ils puissent se 
rendre soient d’une nature pure 
ment personelle ; on n’en persiste 
pas moins à vouloir absolument 
égaliser leur responsabilité, et 
fondre leur solidarité.

On n’est pas arrivé à ce résultat 
de plein pied ou à Ja première ten
tative ; la chose aurait paru trop 
forte, injuste et même ridicule.

On a procédé ! pir dégré. On a 
eu d'abord la motion Garneau, puis 
finalement, lorsqu’on a cru l'opi 
nion suffisamment fanatisée, on est 
arrivé à l'amendement Turcotte,qui 
représentait l'extrême dans le gen
re.

Mais on était encore à la condam 
nation du gouvernement fédéral. 
Ce n’est que plus tard, lorsque le 
parti libéral a été régulièremenl 
hypnotisé qu’on est arrive à la 
motion de non confiance ayant poui 
objet de b’âmer la conduite du gou
vernement provincial comme étant 
plus ou moins directement respon
sable de l’exécution de Riel.

Et on aurait voulu exiger de la 
majorité ministérielle son approba 
lion d’une mesure aussi irrégulière 
et aussi inconstitutionnelle.

Et aujourd’hui la même tactique 
est suivi devant les électeurs. La 
question Riel leur est constamment 
maintenue sous les yeux, afin d'ob
tenir ce dégré d’hypnotisme néces
saire pour faire voter en faveur de 
l’opposition.

Qu'on ne discute plus autre chose.
A (ceux qui veulent s’occuper de 
législation, de finances, d’impôts, on 
répond par un seul mot :

Pendard1
Et quand on a dit cela, ou a tout 

dit.
Un ministre de M. Grévy disait, 

il y a quelque temps, à l’assemblée 
nationale, que la France n’allait pas 
s’hypnotiser devant la trouée des 
Vosges.

Que les Français songent à la 
revanche, c’est assez conforme à 
leur orgueil national ; mais la re 
vanche ne saurait être la seule pré 
occupation du pays.

A notre tour, nous disons . La 
province de Québec va-t-elle s’hyp
notiser devant l’échafaud de Ré- 
gina ?

Va t on négliger, oublier entière
ment tous les autres intérêts de 
notre province ? Allons nous abso
lument nous désintéresser de la 
colonisation, de la législation, du 
commerce, des chemins de fer, des 
nombreuses réformes dont l’impor 
tance et la nécessité nous sont cha 
que jour démontrés î 

Parce que Riel a été exécuté, 
après un procès conforme à la loi, 
a lons-nous renier toute notre poli
tique passée, appuyer des hommes 
que nous avons toujours répudiés, 
approuver des programmes dont 
nous avons toujours condamné le 
sens et la signification, et dont le 
texte actuel n’a été revêtu d'une si 
grande ii signifiance que pour 
mieux tromper l’opinion ?

S’il devait en être ainsi, il nous 
faudrait reconnaître que la majorité 
de notre population est réellement 
hypnotisée, et que le temps est venu 
de faire venir un spécialiste.”

ÇA ET LA BULLETIN COMMERCIAL Notre-Dame du Sacr'-Cœur t1. En « St-Lf-<>n pet le melllenr rem Mo 
pour la DlpShtrle. Procure»-voue en.

J. B. C. 1>V>X, seul surent.M. Wm. Smith, sous-ministre de 
la marine, est allé à Québec en vi
site officielle.

L’ouverture des classes aura Heu

Mercredi, 1er Septembre 1886I*arc« «ne des plegee en sont 
tout près

—Pour les vers, recourez tout de 
suite aux Tablettes Vermifuges de 
Lachance, portant leur propre pur
gatif

SI00 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une table d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. G Levesque

Amers Indigènes—Les maux de 
tête, étourdissement, malaise géné
ral, sont le plus souvent la suite de 
dérangement de l’estomac, et dans 
ce cas, les “ Amers Indigènes” ne 
manquent jamais d’apporter un 
soulagement prompt, et souvent 
une guérison parfaite.

SI. N. A. Su,iir,l vient ill- recevoir 10 
Tonne# île .Molasse des lies Bwrlmde*.

Source—Le remède du Dr Sey 
va droite à la source du mal, en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
a perdu. C’est pour cela qu’il 
luént un si grand nombre de mala
des qui semblent essentiellement 

différentes.

COMITES Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Co?ur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, *21 août I88G.

On nous assure qu’aucun autre 
sursis ne sera accordé maintenant 
à Sproule dont la cause a été jugée 
devant la Cour Suprême.

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d uue notable portion du publie, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
el qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. lin «fiel, Us personne» crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où el.cs paient des 
prix exhorbilants pour les efiols dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Cos 
commtrçants n’ont pas do prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou même de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est q 
finissent le plus souvent par accepter 
somme bien moindre que celle qu'ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n'est-il pas fort 
désagréable d’étre obligé, fous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de parole 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt r voire mur- 
chandement : d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; eide l’autre côté redoutant l'inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l'un 
n'est qu’un attrappe-nlgaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,!I n'y a

I THE TEA POTA HULL,
VENDREDI, à 8 hrs P- M

Sir John A. Macdonald, les hono
rables MM. White et Bowell, et pro 
bablement aussi l’honorable M. Fos
ter, assisteront à l’ouverture du 
canal Murray, qui doit avoir lieu le 
4 octobre. De là ils se rendront 
probablement à Belleville pour as
sister à une assemblée politique.

Un nouveau magasin 
du Thé et Café vient 
d’ôtro ouvert au
No. 101 Rue Rideau 

iDfcsi'N où l’on trouvera
» laminent un assortiment 

kHS., k'Â choisi des uieilleurs 
W|hF TU RH et CAPES offerts 
.^Jgpr sur le marché, y com- 

pris l'excellent thé inco- 
loro du Japon, Young Ilyson, choix extra 
de 1 hé Anglais pour le déj-ûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sorte--.

;—DANS LA—

iSALLE DE A. LABONTÈ,
Hôtel Ontario.

u’ils
Plusieurs orateurs distingués porteront 

la parole.
Tous les conservateurs sont priés d'assis

ter à cette assemblée. Voici le nombre des décès dans 
les principales villes du Canada pen 
dant le mois d’août :
Montréal ..
Toronto....
Québec.....
Hamilton...
Ottawa.....
Hull..........
Halifax......
Winnipeg.
London......
Kingston..,

Tôt il

s avecLE CANADA C. G. WILLMENT, Prop
3 août 1886—-la550
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DOWS ALES!106
89
57LA SITUATION FOL1TIQUE 91

Une in,mi nae consignation ,1e 
qui est on si grande renommée, 
reçue par les soussignés,

55 cet te. bière, 
vient d’étreLes organes libéraux, l'Electeur 

en tête, amoncellent tout ce qu’ils 
peuvent déterrer dans les vieux 
journaux pour prouver que le gou 
vernement Ross Taillon n’est pas 
digne de la confiance des électeurs 
et que les conservateurs out fait 
tout en leur pouvoir pour ruiner la 
province. De tout cela, naturelle 
ment, le lecteur intelligent n’en 
prend que très peu, ^connaissant 
paiInternent à qui il a affaire et 
quels sont ceux qui ont intérêt à 
écrire de semblables balivernes.

Depuis que la période électorale 
est commencée, surtout, c’est à qui 
des organes de la presse rouge ac
cumulera le plus de faussetés.

Semblable au naufragé qui lie 
laisse jamais passer l’occasion de 
s’accrocher à la première planche 
de salut qui se présente à lui. de 
même, les libéraux ont cru trouver 
dans la question Riel un but solide 
sur lequel ils s’attachent avec ins 
tance. Qu’ils prennent garde, le 
but n’est pas solide et leurs ehimè 
res pourraient bien encore cette 
fois, s’évanouir devant la réalité.

La presse conservatrice, de son 
côjé, ne perd aucune occasion de 
faire entendre en voix et ses ac 
cents sont, écoutés par la grande 
multitude qui commence à com
prendre que les libéraux sont des 
hâbleurs et que leur seul but esl 
d’arriver au pouvoir pour de nou 
veau se livrer à des extravagances 
sans pareilles,extravagances qui ont 
à jamais immortalisé le ipègne du 
gouvernement Joly-Mercier.

Nous trouvons dans La Minerve 
d'hier, un article qui met à néant 
toutes les prétentions des libéraux 
et nous ne croyons mieux faire 
qu’eu en mettant une partie sous 
les yeux de nos lecteurs :

“ Que le chef de l’insurrection 
métisse ait été condamné à monter 
sur l'échafaud, c’est très regrettable: 
personne ne saurait exprimer une 
opinion différente.

Nous déplorons non seulement la 
mort de Riel, 
compagnons tués sur le champ de 
bataille ; nous avons aussi de très 
vifs regrets relativement à la mort 
de ceux de i os braves volontaires 
qui oui affirmé leur patriotisme par 
1 effusion de leur sang, et dont les 
ossements glorieux reposent ignorés 
dans les vastes plaines du Nord- 
Ouest, sans autre monument que 
l’admiration et la reconnaissance de 
leur compatriotes ; nous avons sur
tout des regrets pour la mort des 
RR. FF. Fafard et Marchand, tous 
deux victimes de leur zèle et de leur 
charité ; nous en avons même pour 
les pauvres sauvages qui ont payé 
de leur vie leur aveuglement à sui 
vre Riel.

Tout cela ne veut pas dire que les 
intérêts du Nord-Ouest soient les 
seuls qui doivent maintenant nous 
occuper.

44con- ....... 36

De Nouvelles épiceriesQU’UN SEUL PRIX1,538

jfjM^jWnièroqi’iillHSi seulement, sont reçues

Naiive* pour tons les gotîl*, 
JanilioiiN, et 1.« il gu vh, s*u v ta- 
noiin «le Boulogne, etc-,

Clerel*. Cognac, Vin «le 
I «rie, Sy rop. Vin Nlierry, etv.

Nous venons de recevoir un vin do messe 
il une qualité supérieure! :
“ LE TAHAOOMA»
sans égal pot^r sa pu «té et ea qualité.

H> huffy, si bi-n connu du 
public U Ottawa pur Fva connaissances et 
son tnL.iuio dans la branche d'épiceries, 
est A notre service. «Ses amie le trouveront 
toujours è son poste et plus disposé que 
jamais h remplir avec promptitude les com
mandes qu ils voudront bien lui ordonner.

pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le pei mettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujuur 
i’hui à celte maison, par te publie, est la 
démonstra'ion de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
Plume. Malelen, 1 Un A Ressorte, T «tis

se! le, '.Verrerie, Ferblanterie, Bat
terie «te Cuisine, t'eu tel

Sir Hector Langevin est à Qué 
bec, où il a présidé 
la pose de la dernière oierre du 
bassin de carénage. A onze heures 
les ministres et autres invités visi 
tèrent le bassin Louise. A raidi et 
demi l^s invités s’embarquèrent 
■sur le vapeur u Vega ” afin de se 
rendre à Lévis.

A une heure trente, la cérémonie 
de la pose de la 2 dernière pierre a 
eu lieu, et à deux heures trente on 
prenait le déjeuner à l’hôtel St 
Louis.

hier à
$
&%) Iij

lerle, etc.

E. D. D’Orsonnens,
U E K A N T

VIk-h-vIb le tiros Orme
Rue Principale, Hull

BAC IN ES et BE BUES

MR 1IO & TfUVKRSï,sera ma Devise jusqu’av 
tombeau.
Faites usages des remèdes Unica qui 

sont fait qu’avec des Herbes, Racines et 
Ecorces, tels que nos grands-grands-pères 
ont fait usage et tel que Dieu a donné à 
ses enfants pour leur guérison.

Je m’adresse aux malades et à ceux qui 
cherchent la santé, et je promets à tous 
ceux qui souffrent de maladies ou 
laises, ou que des douleurs torturent, je 
leur promets, dans les bornes de l’habileté 
humaine à guérir, [secours immédiats], et 
comme conséquence, la guérison, avec 
mes Tisanes Indiennes Unica.

M. Bonaparte Wyse, accompagné 
de M. lassé, M. P., a eu une longue 
entrevue, mercredi, avec sir John 
A. Macdonald, à Ottawa. Le pre
mier ministre a manifesté à M. Bo 
naparte Wyse le désir de voir venir 
au Canada des colons de la saine 
portion de la France et de la Belgi
que. M. Wyse est parti d'Ottawa 
hier après midi pour New York, 
d’où il doit s’embarquer samedi 
pour la Francp. Il a l’intention de 
revenir l’an prochain au Canada, et 
dans l’interval'e il saura nous don
ner des preuves tangibles de l’inté
rêt qu’il nous porte.

137 BCE BIDE A U 
Ottawa. 137B. (jr.

12 août 183J—3m

LA ECHINE A COUDRE
de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou «ait 
que c’est laAU BON
“ New Williams ”Le Professeur des Herbes garantit 

de guérir toutes les Maladies 
qu’il entreprendra, si l’on 
prend de scs Remèdes 

en quantité suffisante.
Une attention toute spéciale est donnée 

à toutes maladies secrètes : Rhumatisme, 
Cancer et le Ver Soli aire sont traités avec 
succès par le DOCTEUR SAUVAGE.

Le docteur est à visiter les Etats-Unis de 
la Nouvelle-Angleterre pour le bénéfice du 
public.
Consultation# en Français et en Anglais 

poor tons.
t Son pouvoir presque surnaturel a fait 

l'étonnement du peuple Améi icaiu qui 
l’avait surnommé :

MARCHE! qui tient le haut du marché.
, Mesdames, examinez là 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

Cl McDIARMID,
163, rue Spark.

avant

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac
ture.

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE Ottawa, Il mai. 1886. la

SECTION NOTRE DAME

T. W. CURRIERL’élection des officiers de la sec
tion Notre-Dame de la société Saint 
Jean Baptiste aura lieu dimanche, 
le 26 courant, à 4 heures, à l’Insti 
tut Canadien.

"DOCTEUR SATJVAGE ’
A DEME1TAGE

IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble*, Portes, Cbaaala et de 
Mol* de Sciage aux

Nos. 186 et 188, BlIE RIDEAU,
Près .lu Couvent des Sœurs du Seoré- 

Cœtir, coin des .rues Wallos et Rideau

différents genres deÿiots'seron

manufacture, en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

Toute correspondance doivent être adres
sée comme ceci : SON

Nap. Casault, 
Président IT. DT7DBVOIR

J. B. [ AMONTAONE, 
Secrétaire Trésorier.

PROFESSE DR
desHeibes et Plantes de l’fn tltnt

COMPAGNIE INDIENNE DE MONTREAL, Conditions comptant.
Un sent pi ix.BULLETIN ELECTORAL à l’hôtel Métropolitain Hull, 

P. Q. Pour que’que temps
23 sept.—la

Tous ces 
vendusL’honorable ministrepremier

vient d’annoncer à une séance de 
l’Association Conservatrice de Qué
bec que le surplus pour l’année 
financière expirée au 30 juin 1886, 
va s’élever à 8100,000.

mais celle de ses Au prix de la

AUX ENTREPRENEURS
TABS SOUMISSIONS cacheté s. adre.3- 
1J hées au soussigné, et endossées “ sou
missions pour le prolongement de l’aque- 
luc ” seront reçues à ce bureau jusqu’à 

midi, mardi, le 28 septembre courant, pour 
l’excavation, la fourniture des conduits en 
fonte etc., nécessaires au prolongement de 
l’acqueduc de cette ville.

Les spécifications et devis pourront être 
examinés à ce bureau, tous les jo rs, di
manche excepté.

Toutes les soumissions devront être con
venablement remplies suivant les families 
imprimées fournies par le soussigné, et 

autre soumission ne sera admise.
Cette corporation ne s’engage pas à ac

cepter la plus basse ou aucune soumission.
Bureau du Secrétaire-Trésorier )
Hôtel de Ville, Hull, 23 Svpt 1886 /

Par ordre

Vente à bon Marehe
L'IMMENSE SUCCES

ARTICLES

Une dépêche annonce qu’à l’as
semblée tenue hier à Ste Agathe, i 
l’honorable M. Chapleau et M. Nan- 
tel ont obtenu un succès éclatant.

Il n’y a pas encore d’opposition à 
M. Picard dans Richmond et Wolfe.

M. Victor Châ'eauvert a accepté 
la candidature dans Québec centre 
en opposition à M. le docteur Rin 
fret. On dit que ses chances de aucune 
succès sont excellentes.

ut Cii,
—DB—150, 152, 154, me Sparks.

Sacrifiées a moitié Prix
>raient pas manquer 
meilleur remède.

J. B.

le* personnes de-
u St-Léon, le«TE»
venae# ne

Mlle A. McDonaldG. DI XX, senl agent. A une convention tenue à King- 
sey, M. Chas. Church a été choisi 
comme le candidat conservateur 
dans Drummond et Arthabaska. & Maison de Modes Parisienne

531 KDE NDSSEX,lïnile de charbon Canadienne 
et#, par Ballon dies M. A. Bavard.

A 20 J. O. LAFERRIERi:
Sec-Trés Quatrième porte de la rue York.

8e année Ottawa, Vendredi, 24 Septembre 1886 No. 210
LETON

JH LECÛO
,R DU NOM

e, monsieur le 
le duc, de vou- 

r à la commission 
position écrite et 
notre fille, 
ludience devait 
'é. M. de Cour
ses lunettes, tira 
papier qu’il dé- 
eu d’un silence

ede CoUrlemieu, 
3 avoir juré sur 
nscience de dire 
are :
rée du 4 février 
x et onze heures, 
ire la route qui 
neuse à Mpntai- 
saillie par une 
is armés. Ton- 
obéraient

k)

pour 
aient s’emparer 
3t piller ma voi- 
du l’un d’eux 
t de moi : “ 11 
scende, n’est-ce 
al ? ” Je crois 
qui a prononcé 
un homme du 
nlouineau, mais 
ner. ” I
suivi de gémis- 
és, interrompit

duré par Mau- 
rand pour ses 
. Il venait de 
tribunal pour 

oi que s’adres- 
u, seul je suis 
père est inno-

par bonheur, 
esprit doseje- 
d’appliquer sa 
ie....
’eût pu conte- 

: jeune homme 
à demi-solde

e ut-être, ils en- 
l’enlevèrent 

tors, bien qn’il 
te énergie ex-

t pas dix se-

t le duc, en 
’auditoire un

I
fila mot. 
bruit je fais 
jouta M. de 
s, accusé, qu’a- 
ur votre justi- 
ablant témoi- 
Courtemien ? 
ra le baron, 
ouez ?.... 
l’abbé Midon 
:e à trois offi- 
qui s’étaient 
leur, à le cou
nt besoin à 
enir de gré

;é, le prêtre 
juste à temps 

l se rasseoir 
iqnant ainsi 
isputer plus

!....ee défen- 
isqner de tra- 
r quand déjà 
il advint, ne 
ravé....
était person- 
qui ne crût 
due. Etait-il 
i résignation 
! ; quelques-

i de la com- 
■t aperçu le 
rice ne pou- 
oupçonner la 

cependant, 
de ce genre 

s et mystéri- 
jamais tea

ennent bien 
lient redou- 
i fond des 
;o qn’ils y

marquis de 
du rôle de 
irmeuse de- 
’ire l’accusa- 
fait arrêter 
• bien résolu 
iaurice tant 
Jntraint.

'i,

'

I

i

i
*

■

y

•
pH



FEUILLETON Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

W. A. ARMOUR :iiQuelques uns des avantagesManufacti nier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT DES•> 11
D'IMAGES, MIROIRS, CELEBRESVENMJS AUX CONDITIONS 

THES FACILES DE PLUS DE OTATIfi(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
IM, et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
iWdres en pluche, et de canevas 

pour tableaux mus IIBIEES,$1. par semaine CERTIFICATS SUR CERTIFICATS
tl Suite''

<6La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède £o 
pour empêcher la chute des cheveux
ou les faire

11 vit une femme de haute 
taille, un peu courbée par l’âge, 
mais dont les traits avaient con
servé un air de jeunesse qui con
trastait avec ses cheveux blancs 
comme la neige.

Elle avait les yeux vifs, le 
et on devinait sans

—par—

I MARCHANDISES SONT VENDU 
PAYABLE TANT L.% SEMAINE 

OU LE MO:S

LES

LE- nnuIMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Tenez me faire une visite,
uns épargnerez an 

lu ft a i par cent.
*—

N. B.-^Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, pjintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AKMOIÏll, 
482 rue Sussex.

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.1 repousser.
Que l’on en juge par les certifi

cats suivants :
Et WOOW V moins de 466, Ell SUSSEX. o

teint frais, 
peine qu’elle avait été Dell**.

Elle était très-simplement, 
mais très-proprement vêtue, 
et jamais on na l’aurait prise 
pour ce qu’elle était.

Je suis le neveu de M. Dorgè- 
rcs, banquier, rue de Snresnes, 
répondit Maxime, tout interlo
qué.

1er Availing»—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses, i e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas 'es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de ÎSots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

L’IMontréal, 29 janvier 1884

Monsieur ç a Gin tu, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal 

Monsieur,
Je perdais mes cheveux 

depute six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esLvé toî 
unes après les autres tout- s Ia«$ r. I c9 
lions sans obtenir le moindre bon rtsfftoî 
J étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le tempi F aiven,r 

Sur votre recommandation ’essayai la 
V.J.KKIA , la première boite a arrêté com- 
p élément lu chute; à la *,co£do 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi ferle qu'auparavont 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don
ëueTonJd À r"r<|Ue 'Ib reco™oissance:
et je conseil à tous coux qui auraient lé 
malheur de perdre leurs 
ervir do la Valéria.

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc., 2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 

mus seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu* 
barbe, et quinze autres plantes les plus populaire

abondamment

t
vendus à la semaine par

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.A prêter sur garan ies hypolhéclires. 
Pour plus amples informations s’adres- oheviîier rnrEES

Madame Piriac lit un mouve
ment de surprise et parut un 
peu embarrassée. Elle se retour
na, probablement pour s’assurer 
que sa loge était en état de rece
voir un visiteur de distinction, 
et une minute se passa avant 
qu’elle reprit la parole.

Veuillez entrer, monsieur. 
Vous m’excuserez de vous rece
voir dans ce pauvre logement.

Maxime n’en revenait pas de 
l’entendre s'exprimer sur ce ton 
de bonne compagnie, et il ne lut 
pas moins stupéfait de trouver 
une chambre spacieuse et claire, 
meublée avec une certaine élé-

4u Avantage -Les “ Amers Indigenes " agissent sur les intestins, et sont un 
puissant puriticateur du sang.M AG LOI HE LANGEV1N,

No. 9G rue Murray, Ottawa.
N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons.J 31 juillet 1886—6m
♦5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et ald'r la Tgestioa, les “Amers Indi

gènes ” sont sans égal.épk \ lié l:

GRAND ASSORTIMENT

CANADA,
PROVINCE I)K Ou 
District d’Ottawa 1

PORTRAITSLOTERIE NATIONALE cheveux do seDANS LA COUR SUPER1EL RE
m, Audbrt Larosb,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal. '
Emilie Du; uis du village de la.Poinle à 

Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napo’éon Fortier «lu 
marchand,

GRANDE REDUCTIONEJ)E—

IL LE CURE A. LIBELLE
)c Chapeaux de Feutre, 

Failles, Manille, 
Mrtcklnak, &e.

même lieu
Photographies grant eur

Demanderesse, Saint-Thomas d’Alfnd,
Comté de Prescott.

tête chauve à i Age de quarante-trois 
Elle est très recommandable.

Arthur Choi.kttb,

CABINETet
GRAND TIRAGE F USAT

—DBS—

IOITIS
DIS CETTE LOTERIE

Le ’O NOVEMBREldL6

5HAPEAÜX DE SOIELe dit Louis Napoleon Foi lier,

12.00 par doz.Defendeur.
Une a.lion en séparation de biens a été 

instituée en ce’te cause le dix-sept juin
courant.

T<Dans les derniers gcûts.

(HAPEAIX KT CASUIETTES
CHKZPOUR CLUB.

(’ft|iol*i * I CIrentalres de e«- 
onlclione pour Ilauioi et 

Hevglenra.

ganec.
Il y avait un lit à baldaquin, 

des fauteuils garnis d’un velours 
d’Utrecht usé, et une pendule 
Louis XVI sur la cheminée.

Derrière un rideau do tapisse
rie ancienne se cachait une autre 
pièce.

La loge était un petit apparte
ment.

Et cependant madame Piriac 
travaillait de ses mains ; car sur 
une table s’étalaient toutes sortes 
de menus objets à l’usage des 
ouvrières en fleurs artificielles, 
du fil de laiton, de la soie écrue, 
dès brins de laine et de coton, 
des pots à colle, des pinces, des 
fers à gaufrer, des feuilles de pa
pier peint.

Il y avait même un gros tas 
de roses noueuses toutes prêtes 
à être emportées par le fabricant 
dont madame Piriac exécutait 
les commandes.

Asseyez-vous, monsieur, dit 
la veuve en ollrant un siège, 
mon petit-fils m’a souvent parlé 
de vous et je suis très honorée de 
votre visite.

C’est précisément de cet enfant 
que je désirerais vous entretenir, 
commença Maxime après avoir 
pris place.

Greorget vous a raconté que 
l’autre soir...il m’a rendu 
grand service ?

Non monsieur, il ne m a pas 
parlé de cela.

Comment ! il ne vous a pas dit 
qu’il m’a aidé à échapper à des 
gens qui me suivaient pour me 
faire un mauvais parti ?

Je savais qu’il était fort intelli
gent mais je ne savais pas qu’il 
fut si discret

Madame Piriac se tut, et iVpa- 
rut à Maxime que cette éloge de 
son petit-fils la laissait froide.

Quoiqu’il en soit, madame, 
reprit-il, je suis son obligé et je 
tiens à m’acquitter de ce que je 
lui dois . Il est si jeune, qu’il 
pourrait ne pas faire un bon usa
ge de la petite somme que je lui 
destine. J’ai pensé Jqu’il valait 

vous la remetti >, et je....
Tout en parlant’ Maxima cher

chait son portefeuille. La 
l’arrêta d’un geste.

Je vous remercie, monsieur, 
répondit-elle vivement, mais je 
ne p - is rien accepter. Mon petit- 
fils gagne honnêtement sa vie. 
Moi, je suis encore en état de tra
vailler. Nous n’avons besom de 
personne. Et je vous prie de ne 
pas insister.

Ce fut dit d’un tel ton, que le 
jeune homme sentit qu’il faisait 
fausse roule.

Je vous demande

Aylmer, 17 juin 1886. Cultivateur.Dorion <&T. P. FORA N,
Avocat de la Demanderesse. Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 

MM. Lavolette et Nelson,
Pharmacien?,

Montréal.

DelormeCOUT DU BILLET
Première Rérie • • • 81.00
Deuxième série • • • 2Z> cia

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Hfl Rue Sparks et 569 fine Susse:aST. COT SES,CARTES PROFESSIONNELLES

d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que celle nom- 
made m a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’tx^rionco. Je vous 
donnerai volontiers uu certificat en favou 
de la Valeria

Catalo]le, . Rue Rideau. Coin de la me Rideau. 
OTTAWA.

P. S.-—Satisfaction garantie.

LiOTTA WA

Thomas Leblanc,Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

James R. Rowes
ARCHITECTE 

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RÜE 8TARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Bardes fines une spécia

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
oe.lJsse u®a8« de la pommai e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

I»r !.. < oj ïrii x Prévost
132, Rue Daly, Ottawa.

HEURES_DE BUREAUX 8. à 10 a. m. 
“ “ 1. à 3 p. m-
“ “ 6. à 8 p m

B

lité GEORGE THOMAS Déclart
DéTAPIS de BRUXELLES

MAGASIN DE GROS. EPICIER, ♦----- «T DE------ L. Bélanger
Val in et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

Photographe,TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE ! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

■'Uinéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. 0 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacac 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vit 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, efloL 
livrés à lomicile.

St-Tbomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je cerliSo que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougib.

Voyez-les avant d’acheter.BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

J. A. VALIN, I ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Li plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle? 
dans Hull.

A. A. ADAM

Harris & Campbell,M. Adam, membre du barreau <'e Qué
bec, s’occupera aussi des allai res iequ*- 
rant son attention dans cette province.

Cigares de choix une spécialitéEUE O’CONNOE.l>r Alfred Savurd
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

PC
CANADA, 

province dk quê ne dans et pour 
District d'Ottawa d’Ottawa, siège 

No. 260 la Cité de Hull.

Cour de ^Circuit.
mto ContrasMilbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie nar la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chauve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
la tôle. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 

pommade inventée par lui et appe-

ji,En lisemt la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me Ut faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, di voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, ol cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

CoiL; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A PRETER

VENANCE PELTIER, de Ironsid», dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict d’vttawa, cordonnier,

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. JlcKAY,

Propriétaire,
Ottawa, 5 Déc. 1884

un
CHEMIN DE FER

Demandeur.

“CANADA FMEirMactiougull, Macdougall A Be coin t,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des
a Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Macdodgall, C. R.

Frank M. Macdodgall.
N. A. Bklcodrt, L.L. M.

ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
Heu, tt main'enaut absent du district d’Ot
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur ;

Déftndenr- 
II est ordonné au Défendeur de compa

raître sous dtux mois.
HENRY A. GOYETTE,

Avocat du Demand

Pour U
LAFONDE EN 1837

FOUf NEAUX A CUBENT ET A CHAUX 
DE HULL

lée
VOIE la plus COURTE

ENTES

OTTAWA ET MONTREALh
'oilS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit

Et Ottawa ft Beaton et New-York, et 
tou» le* pointa A l’Eat et an Snd.l>r <Ji G. Sla< khon*e

DENTISTE
Blancs iLe soussigné attire l’attention des entre

preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du jfiTLes convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

S flft fl fil TRaIN EXPRESS se 
C»VV H ill, cordant avec 1 Express au 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains vu Grand Tronc 

Sud-Est,

M. le Dr C. G. Stackhouie, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert O 

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à von patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

t No 161 rue 
au No 25*4, 6»-CIMENT DE HULL VFKANT D'ETRE REÇUESet son adaptation nour les 

Çoncerie exposés à subir Tinflueuce de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifies1 a des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaox de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

travaux de ma

lt POUI10,000 4 Listes Dpour l’Est et le
11.30 M m.

arrivant là àCARTiS PROFESSIONNELLES List! ROULEAUX DE TAPISSERIES 4 jO D Hi THA1N RAPIDE avec salle 
T.OV {'•111* a dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.mM se raccordant avec les 
trains du Vermont Cen.ral et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p m. 
cl 8 00 p.iii. do l’Fst, se raccoraant à 
la g.re Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.ni. il 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

HULL De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

P< inlnree, Huile, Mastic,

Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d'un m gasin de ce genre.

HIH, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la i urveillsnce n ême d< M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

G. B. WRIGHT, Hull, P Qmieux
\ Paul T* C. llnmalg

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu 

plétement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chez MM. La vio
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cejiendant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auieur de cette merveil- 
leure déceuvei te.

veuve Tapis, Tauis, Etc SU]
;l Arpentage des limites à bois, te-rai ns mi

niers, division des lots de fermes exécu ér 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull.
King’s Road, Hull. MAISON DE TAPIS!

deuce : Réai-
B’OTTAWA.

* " grand assortiment, les meü-
V&* r rs, et l^s plus bas prix en

:

P. T li oh l>eH|artliiiM
NOTAIRE PUBLIC.'

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent pré té sur propriétés foncières.

: G PHILIBERTli Exp eas de Boston et New-York viâ 
i Rouse’s Point

(2.30 p.m. ,?uraE$râ!r«
20£ RUE DALHOUSIE* GT1AWA.

—---------------------------------------------- imont Central et Delaware et Hudson, pour

NOUVEAU EESTiURAiYI
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren 
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s

:|

iielarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, tiarnltnrw 

et Meubles de toute

PEINTRE. 1 L
reçoivent 
sont exécsorte,

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RÜE MAIN, AYLMER, P. Q.

Bochon el Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

à lapardon,
dame, murmiira-t il. J’aurais dù 
comprendre en vous voyant que 
vous n’avez pas toujours été dans 
la condition où des malheurs 
immérités vous ont placée.

ma- MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 «ne M'tKUX.

8EC0LBRËD et Cio.
Repas à toutes heures,

Uïi RÜE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

"LE CMU 
‘ L’umei

Tout ai 
payable d

I

A Rochon. Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement jieuveul être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

LORD & THOMAS,
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on ülo 
and are authorized to 
make' contracta with

(A suivre PlKMK Doss.

Bnvente ebei tous les pharmaciens 
Kn gros par M il Al hoile )

M«niréal

W Lunch à Midi, 5 billitsyoui fl.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

1; N. Tetreau, Solaire.
Bureau et résidence : Bue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
L

ADVERTISERS.Huile île charbon CnniMlicnnc A 20 
cl . I*ar gallon clic* N. A. Nnvnril. Ottawa, 12 mal, 1886. 6m

1



A VENDRE—A bonne» conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état, 
bureaux du “ Canada.

—AUX—

Terres Boisees
—DE—

MATT A WAIT
C1I.WDEK, NOKTH - HAT 

TEMISCAMIMGIIB

et autres ; ou aux prairies de

HOTEL RIENDEAU Âmenblemeut de Chambre a CoucherPeut être vue aux TENU SDK L1 PLAN
Européen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au public voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisinie 
de premier ordre. Repas à toute Heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première clause, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

ITELIERS TYPOGRAPHIQUES AVEC

DESSUS EN MARBRESOUMISSIONS
Dans l'affaire de ISAÏE HORTIB, mar- 

chaud de Hull.
— DU —

français
heFailli

Des soumissions seront reçues par les 
soussignés jusqu’à lundi le Î7 Septembre 
1886 à 3 heures, pour l’achat du Stock et 
Dettes du sus nommé, savoir :

Stock.,
Dettes,

Conditions : Argent comptant

MANITOBA
------DU------

NORD-OUEST

“CANADA ” JOS. RIBNDKAÜ, 
Propriétaire. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter.$468,64 

. 187,05
VOS

C. STKATTO.t ZIVEETTBILiElSET DE Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
KENT et TURCOTTE 

7 Piace d’Armes _ Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

AUX ERTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXMontréal 20 Sept 1886—5ins

JOSEPH BOYDENNOTRE PAYS A L’OVESlAUX FAMILLES ! !1
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont suj^rieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
White wood, Broadview, Regina, Calgary.

_____ VÉRITABLE _________

ÉLIXIRouDGUILLI
Epiceries ! M. C. Stratton désire informer lee épiciers 

qu’il leur vendra dt-e épiceries de piemier 
choix à des prix extrêmement bas et.livrées 
à domicile.

Epiceries I 
Epiceries !624 RUE SUSSEX,

Tonique Antl-Btalreux et Antl-BlUeux
Préparé parPAUL OAOE.Ph-del" Classe, Docteur en Médecine

«• Il hMlU # IUk SEUL PROPRIÉTAIRE OC CE MÉDIOAMENT
PARIS, e, Bn> de GPrenelle-at-Oermeln, 9, PARIH

et EhumaUttnale». le» Maladie» Je» EVmmri, doa 
ci dans toute» le» Maladie* CongemUve»,
u unir <m tmiMinu. mill I, Ttnuau ùjiib a, smut, ,aru«t u n,«.tin un «tu 

PILULES PUR6«TÎï‘s’'Ô EÎTRÏ|lrDtLmRTÔ]iroÛÉ"lÎTl”eALÂÎREUX

HENRI JUSSKtiraode iti'iliiclimiOTTAWA Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l'Algoma, situées entre Montréal ut Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d'excellents

EPICIER et BOUCHER
;CHEZ’

COIN DBS RUES

Primrose et Cambridf/e
Le publie trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à dorai '

N. A. SAVARD
utteuae»
Enfant»AVANTAGES

aux colons. Nous vendons àCinq palettes de savon d’odeur poiu 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lh
Framboises ei fraises, 15 cts. par ]h
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boîtes.
Moulins £ café $1 50. La café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boîte.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12£ cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lb§.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la 'boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Prix Rod uit
------DES------

On exécute à ces ateliers toutes sortes

DU D’ 6UILLIÊ
contenant, «oui nn petit volume, toutes lee propriétés 

tonl-porgetive# et dépuretivee de «et Elixir *BILLETS DE RETOURD’IMPRESSIONS NOUVEAU MAGASIN ... .................................................

I l« Pilules d.Vallet
l« Pilules d.Vallet sr tiïszz

ne vont pu arrentéw, le nom I 
Vallet est Imprimé en noir sur I 
chaque pilule blanche.

rouvées par l’Académie 
e de Pari»

risée» par arrêté ministériel.

to Pilules deVàlletpT-VB^'rÆ
couleurs, le» perte» blanche».

DEA TOUT EXPLORATEUR 
“ BON A EIDE”TELLES QUE: PEINTURE et 14PISSER1ES

Pour plus amples informations s’adresser
Têtes de comptes, 

Mémorandums,
Cartes d’affaires, 

Caries de visite, 
Chèques, 

Billets,

50,000 Itoiilennx «te Tuj.ls- 
McrlOM «les derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Pelntnren, Huile*, Pinceaux 

ISlnnclilsaoIr*, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

6^*Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

au BUREAU DE COLONISATION
près de la gare- du Pacifique, 

Rua des Casernes,

M OUST THE AL

Aux inventeurs
J. CoursoÛe & Cie.

toPilulesd.Vallot“^;.Jr £ sas
rapide, la maladie, lee excée.

to Pilules d. Vallet ï^S2?£ï525
do Docteur Veil et.

Traites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

No. 108 Rue Rideau,

LSolliciteurs de Brevets (PInvent** 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Eta te 

Unis, en Angleterre et en Fronce.

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARISJ.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

Placards, N. A. SAVARD 4^r-v

Chemin de Fer Canadien do Pacifique
LIGNE "COURTE

x.e Véritable OSTCCENT CANE T-CH HARM
aéd« souverain pour la guérison do toutqs les l’iaiee,

„ _ Fi* row oies, Anthrar, a(«itiirni de Imite c*p<Vn.
°wu® excellent a une efficacité ineomparablo pour la guérit 

dee Tumeurs, Excroleeanoee de chair, Abcès et Oannréno

Lettres funéraire», est uu remCoin des rues .Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—1an

J. COÜBSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria*

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA, Owv

Etc., etc., etc.

BERNARD SIMARD
BOUCHER

il. C. 0. DACIEIt a cet médecines en dépôt à m pharmacie, SU rue Suttex

V PART *• '■•JAWÂie OUBLIEH
U All 1 on d apprendre un Livre
quelconque en une seule lecture, par 
M. LOISETTE, de Londres, apprécié,
l'&d!àïriîbbé CMEVAUTY™ n^nanm*. 

lier militaire, à Lourdes (Hautes-Pyrénées) France.

B P —Boit# 58. 
24 Fév 1881

BLANCS POUR AVOCATS PARFUMERIE DU MONDE ÉLÊQANT

DELETTREZ
S4, 66, Rue Richer, 64, 69

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL,
M. SIMARD remerci» see nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
oient libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première

Les ordres seront exécutée 
et livrés à domicile gri 
Une visite est sollicitée.

BNTRE

Ottawa, Quebec
ET MOU TREAL.

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obpositionp, 
Fiat,

Inscriptions,

M CREATION PARIS NOUVELLEÏ0&

SANS RIVALE
f— I tiIl |»«- «•§

isy

V éffpTjSeia 1

Bureau de Poste de Hull. 'ABLEAU DI» BBS.
DÉCOUVERTE »*«■■■ mm mmplus ASTHME
POUDRE C L E R Y — 8e vorfa partout.

5° «

Arrivée et Départ des Malles.Etc., etc., etc.
4 48L Jase Ottawa.... 

‘■TT à Montréal... 

Arr. à Québec....

32promptement 
Prix modérés. 8 20at is- M. C. 0. Dacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
MALLES. FERMETURE. 00

SUAVITÉ2 20 30A.M. P.M. P.M.BERNARD SIMARD,
BOUCHER

6
dbnoentratlonOttawa ...............

Montréal.............
C. F. Pacifique...
Aylmer...............
Gatineau.............

4 15 7 00 PETITE VEROLE!POUR NOTAIRES Too

9 00 
lî'to

2 '30Fo’oo
*7™'6

u™?

S CRÈME OSMHEDIA
«■sAVOIf, EXTRAIT CïrffiË 

JT AU de TOILETTE EÏÏlÏH
POUDRE DE RIZ Ity

cosmétique:, brillantine: 
HUIZÆ, pommade:, vinaiore

I U Pirftimerie OSMHEDIA usure i
BBS f IDÔLBS pLIBNTB

4ltrnilli f lutin it&M tut l,al ^

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

7 46

i« M!Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances,

7 45
10 15 5 15 n 36 Scs marqui* peuvent être effacées.

Maillon LEON <C Cie.,
«Tsxrsïïaar4’ \

Parfumenr* <le H. 9t. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

Arrive à Ottawa 157 45
D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

DISTRIBUTION.Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes cheii A.M. A.M. P.M. P.M.

McDOVGALL A CUZNE1
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de I»
GROSSE TABBIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Connections à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les train* 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Ottawa...............

C. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineau............

7 00 10 15 5 15
8 00

L’OBLITERATEUR I
qui efface lee marquee de la petite virole 
pour tolijoure. Bon application eet eimple 
et moffeneive, ne cauee aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actére nuisible. Prix : $2.50.

O tuPour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

12 10 
12 45 DÉPÔT» DA*» TOUT* Ut» PâlRClPALBS PUABMALIBâ»7 00

MEMM DE FER INTERCOLONIAL4 15
Heures de bu: eau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d'argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à 
4 p.m.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande Cheveux Nnnerllav
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest Le remède évilatoire tip / b'ON pt n* et tous les points du bas du 8t-Laurent et «nlève An n,,7- ef Cu‘'
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- JïptîfluJ »a2ï'I^moindie dmfi« f*. C,heT* 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosso, l’ilo du veux ne repoussent jamais. Ce remède t>et 
I rince Edouard, le Cape-Brelon, Torre- très-simple. Instructions complètes. Re
neuve, les Bermudes et la Jamaïque. môde envoyé par malle. Prix : $1 00

gréés9 rrrÆM «M». w. SHAW,agentgénéral
partie de chaque train-express. ai» me! T rom ont, lioaton, muw.

lies passagers qui s’en vont en Angle 21 sept. 1885—la. 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddisee trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Haii 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives

BRA5CHE D’AYLMEE :
pour Aylmer à 

m., 10.10 -.m. 
a.m., 11.08 a.m.,

■CD0U6UL * CUZNER Les trains quitte Hull 
9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p 

Arrive d’Aylmer à 8.20 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAUREUT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.^. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m.

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

J. II. KERR, 
Maître de Poste.

Hull, 18 octobre 1884.De Saisie,
De Vente,

THIS IS YOUR OPPORTUNITY 7 00 a.m. 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

•:o:-POUR LES SEL. TRESORIERS *»»» Tenons de recevoir le 
pins bel assortiment 

toiles peintes et doreee 
pour fenetree sol ait 

i« nais ete Importe en Canada

Do you wan 
a splendid 
handsome!} 
bound stor"' 
book? Yoi 

gx can have yon?
choice out o 

jggthe best tha 
1 are publisher 

• if you will ob 
tain two sub 
Bcriptions foi 
Tub Wbbkl'
Mail. Acata 
logue of stan 
dard and mis 

. collaneoui
publications, given ae prizes for getting ui 
oluba for Ta. Mail, wiU be sent to in’
«Wreea upon application. There ie no bo; 
or girl, young man or young woman, amonj 
you who cannot secure a handsome lot o 
books winder

be a source of pro
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly published, and is only Om ; W. C. vANHORNK,

I uo!™r a 5“r- .** "as now over 100,000 sub wlce-tb*.ldeol
£Lbtf!‘^^-,nen “PW1 Priaejiat n 1
ta» Address Ta» Mait ToroSm Canada

Listes D’évaluation,
Listes De Percei>tion,

Liste Alphabétique d’elecleurr

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
’* du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ *• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
n jour. Chars dortour somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Fall» poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
xnd Black River et ses nombreuses 
nectiona pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passager? 
s'adresser au bureau des billets.

WÊT « BCE SPARKS ~t*8 
D. McNJCOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Agei l de Billet.
W. WHYTE

JACOB ERRAIT -O*

LE TOUT
MAG1SIN PALAIS DE MEUBLES. &SUR BON PAPIER 88 BCE RIDE AC.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine

sa
1BT A DBS

—

Pour les Incendiés. taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les oassagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant généra

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR le* BOtiNOZVh

ET AUTRES

HKDECIDES CELEBRES
M. E. G. La verdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une rédac
tion considérable,

Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute sj>éclale ei 
sont exécutés sans délai. POUR LES

Acket a Ottawa C. STRATTON.
Goins des rues Dalhousie et Saint-Patrick, 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, célè- 
b l'es dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

N. B.—On 
niable cbes 
GOUDALL 
et DALGLISH A R R K

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA " quotidien, par an, S3.0C 

’ L’UNIBR NBTIONALE " hebd., do Sl.00

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

Pour les Incendiés. A VENDRE
Magnifique poste de commerce, situé « 

la place de Masha m en face de l’Egli 
En outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

Tout abonnement eet inraria blettiei^ 
payable d’avance.

—Fa'tes l'essai ae ta ÎALt ■ 
RIA. <J’e*l la meilleure poiu 
made contre la chute «1er 
cheveux et la Calvitie. JEi» 
Aente cite* C. O. O 4( IKK. 
Pharmacien, rueexNuew

T ALEXANDER.
peut auaai obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
* FILS, rue Wellington ; 

S RK, me Queen,oueet.
Surmiendant-gén^ra

Ottawa 14 août 1886—3m.

A V/~ -T.

B CALHTIB
; SUR CERTIFICATS

continue d’opérer des 
tes. C’est iiicontesta- 
ilteur remède Connu 
rlachute des cheveux 
pousser.

juge par les certifl-

ntréai, 29 janvier 1884.
Giriux, pharmacien, 601 
'o-Dame (ouest) Montréal.

cheveux abondamment 
run ne semblait pouvoir 

Le, car j’avais esseyé les 
itres tout, s les prépara- 
‘ le moindre bon résultat 
'raps11 °” P0ul lti Avenir 

•mmandation ’essayai la 
mère boite a arrêté com- 
Jle i à la seconde, 
mmeiioé à repousser et 
e trots boites, j’avais une 
>rle qu auparavant. C’est 
oi de j/ouvoir vous don ' 
arijue de reconnaissance* 
os ceux qui auraient le 
re leurs cheveux do se

Aubert Larosb, 
rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

it-Thomas d’Alfr. <|, 
Comté de Prescott, 

ïertilio que la pommade 
isser des cheveux sur ma 
;e de 
aman

quarante-trois 
dable.

THUR ClIOl.KTTB,

Cultivateur.

», N. B., 4 janvier 1884 
Nelson, 

n?, 
tréal.
bonté de m’envoyer 6 ol 
léria ? J'en ai fait usage 
ésultat a été tel que mes 
oussés très épais. Plu- 
i témoins que celte pom
me nouvelle chevelure, 
l’expérience. Je 

"s un certificat en faveu

dévoué,
A. Girouaho,

ex-déjiulé de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
'epuis deux ans mes che 
beaucoup et après que 
de la pommai e VALE- 
es cheveux ont et ssé de

6langkr,
Photographe,

àlfred, 19 janvier 1883 
a Valéria m’a été très 
i chute de mes cheveux 
sur la partie chauve des 
gs mais clairs. Je dois 
je n’ai employé qu’une 

■ Je suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

f, E.-U., 23 déc. 1882. 
ertilie par la présente ce

nt quatre-vingt-un, par 
is et i’études plus ou 
) me vit petit à petit de- 
i quelques semaines, je 
cheveux du sommet de 

part de mon malheur 
m’expédia deux boites 
ventée par lui et appe-

■escription, je le dis, je 
. car je .’avoue, je la 
■îeuse encore plus dou- 
■te le désir de ravoir ma 
faire l’essai de La Fa- 
pas ma surprise, après 

naines, d-t voir comme 
cheveux couvrir toute 

le ma tête. Je redoublai 
î confiance et de ponc- 
>is après, j’avais, sinon 
rande partie ma ch

■econnaissance de cause 
à tous ceux qui comme 
lheur de perdre leurs 
Hile et la meilleure de 
is, La Valéria.

L. P. Champagne.

itréal, octobre 1883, 
3lare avoir perdu com- 
ure if y a deux ans, j’ai 
emèdes possibles mais 
oyant l’annonce de la 
teive, j’eus la curiosité

boite chi'Z MM. Lavio- 
larmaciens, rue Notre- 
ivioletle lui-même qui 
I pourra attester que 
i viron six mois—com- 
Je me suis servi d’une 
a suffit pour me rendre 
ilrefois, un peu plus 
is choveux étant plus 
i xno connaissent sont 
lléfe du résultat, 
la barrièie de la Côte 

serai heureux de don- 
s les faits que je viens 
x qui voudront seren 
ce certificat de mon 
en justice et en recon- 
ieur de cette merveil-

Pihrrk Dgme.

les pharmaciens. 
IAI ’ V.V boite 1

-g.-aBaü

12 45
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EXPOSITION AGRICOLE A MON
TEBELLO

COTTAGE A LOUER—Un magnifique 
cottage à louer sur la rue Principale, Hull, 
en face du bloc Poulin.

S'adresser à STANISLAS AUBRY.

AMOliCBS NOUVELLES Fortin, maire, et Mde Séraphin Du- 
chesneau, Montebello , Michel f’é- 
riard, St André Aveliu.

CHEVAUX DE TROT PESANTS

DANS LA CAPITALE FEUILLETON 8e «
A. JT. A. KOBILLAKU

MEDECIN VETERINAIRE 
46 KÜE YORK

Seul Canadien-Français diplômé au Col
lège d’Ontario jusqu'à ce jour.

CondamnéLes citoyens du village de Mon
tebello ont droit d’être fiers du suc
cès qui a couronné la p 
exposition agricole du bas di 
d'Ottawa. Ils ont fait preuve de 
beaucoup d’esprit d’entreprise et 
ont reçu aussi un encouragement 
généreux des paroisses environnan
tes, et l’on peut dire aujourd’hui 
que la société d’agriculture du bas 
du comté d’Ottawa est fondée sur 
des bases solides. Il y a nécessaire
ment encore beaucoup à faire avant 
d'arriver à égaler le succès des 
positions qui se trouvent dans d’au
tres comtés plus avancés de la pro 
vince de Québec, mais cela viendra 
avec le temps

Ce qu’il y a à faire avant d’aller 
plus loin, c’est d’examiner le fonc
tionnement des sociétés d'agncul 
tures et des expositions agricoles 
dans d’autres comtés et profiter de 
leur expérience. Dans certains 
comtés, le lieu ou doit se tenir l’ex
position n’est pas fixé d’une manière 
permanente. L’exposition se tient 
tan'ôt dans une paroisse tan'ôt 
dans une autre. Mais dans quelques 
comtés les sociétés d’agricultures 

permanemment 
se tenir l’exposition, ce qui leur a 
permis d’y ériger des constructions 
propices, pour les produits agricoles 
et iudus'rie’s, et des abris convena 
blés pour les différentes sortes 
d’animaux.

MONSIEUR LECOQLe jeune Joseph Déchêne, accusé 
de vol de plusieurs articles, la pro
priété du club de ‘‘Hase Bail” et qui 
avait choisi, à la cour de Police, un 
procès devant jurés a été condamné 
hier matin par le juge Lyon à trois 
ans de pénitencier à Kingston.

N’oublioz pas la rsûe d’une bulle 
fournaise à la salle 8te Anne, mer
credi le 29 courant. Seulement 10 
cts du billet. Achetez vos billets 
des petits enfants.

> James Scrier, St Amédée ; Théo
phile Leg ri s, Montebello.

PERDUE—Une vache louge, portant 
sur le côté droit deux marques blanches, 
le pis blanc et une corne penchant sur 
l’œil à gauche ; elle porte deux trous 
d’une balle sur l’oreille gauche, et elle a 
une marque dans le corps.

Joseph Normand,
Propriétaire,

13 rue Britannia, Hull.

remière 
u comté

CHEVAUX DB TROT LÉGERS
John McCallum, Thurso ; Léon 

Bourdon, Montebello ; Gisimir La 
framboise, Ripon.

HÔTES A CORNES

John McKay, Simon Scriver, Jo
seph Meloche, Alex Campbell, Tho 
mas Sutton, Joseph Oulmette, K G 
A. Papineau, L. R. Poulin, J. S 
McRae, Alphonse Chénier, Hormis 
rlas Renaud, Athanase Gravel.

MOUTONS
George McDole, H Renaud, Léon 

Montreuil, L. R. Poulin, R. A 
Boyers.

Itéré 
Peer <locicté de Coknisatnn L’HOmtB, DU NOM / .■

A
OIZBMIIT DB FER —Le baron d’Escorval sem

blait se reconnaître coupable, 
n’était-ce pas une assez belle vic
toire pour le duc de Sairmeu- 
se !...

Il se retourna vers les avocats, 
et d’un air dédaigneux et ennu
yé :

—Maintenant, leur dit-il, par
lez, puisqu’il le faut absolument 
mais pas de phrases !....Nous de
vrions avoir fini depuis une heu-

AiDEMANDË-Un monsieur anglais désire
rait trouver une c hambre avec pension dans 
une famille Canadiennc-française de 1ère 
classe dans le but de se perfectionner dans 
l’étude

10KG SAULT ET TEMISKAMING.
Ottawa, 16 sept. 1886. ex- Réde la langue française. S’adresser à 

Dr ROBERTSON L. 1). S. 
Ottawa, 20 Sept 1886—3in 25 rue Sparks.

Monsieur,
Biographies canadiennes

M. Béchard, auteur de plusieurs 
biographies canadieanes, s’occupe 
en ce moment à en placer des ex
emplaires parmi 
de la Capitale et de Hull.

embléeVoue êtes prié d'as; 
générale spéciale des 
société qui aura lieu a 
vendredi,

ister è une 
actionnaires de 

u au Collège d’Ottawa, 
courant, à 8 heures P, Al. 
Par ordre,

J L. OLIVIER, 
Sec.-Tiésoiier.

L’EAU Minérale St-LEONle 24
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.
ses compatriotes

COCHONS
L. J. A. PaCollège International. Commercial apineau, Hormisdas Re 

naud, L R. Poulin, 0. Boyers, W. 
H. Brown.

ITn autre témoignage important Scierie*
Les scieries de la Chaudière et de 

Hull sont en opération jour et nuit. 
Un nombre considérable d’hommes 
ont été envoyés dans les chantiers 
pour la saison de la coupe du bois, 
et l’on espère que ce commerce, 
l’année prochaine sera de beaucoup 
meilleur que cette année.

Marché
Nos marchés étaient assez bien 

achalandés hier et les prix des den 
rées n’ont guère varié. Il s’est fait 
un grand commerce de beurre.

Personnel
Madame P. U Duprat, de St Mau

ri ce^ et mère de notre ami M. J os. 
L L. Duprat, du département de 
lTntér.eur, est dangereusement ma
lade. M. Duprat est parti 
rendre auprès de sa mère.

Le basnr (i'Dinbruu
On parle favorablement du bazar 

à Embrun qui «’ouvrira le 25 cou
rant et dont les profita seront dosli 
nés à l'église de cette paroisse. M. 
le curé Philion fait preuve d’un 
grand zèle pour le succès de ce ba 
zar. Près ae quinze cents articles 
de prix sont déjà entre les maint 
des organisateurs de ce bazar.

Colonisation
Assemblée générale ce soir des 

membres de la société de colonisa 
lion du lac Témiscamingue pour 
affaires importantes.

RAflc d’une fournaise
Une fournaise à charbon, de la 

valeur de $50, sera reliée 1 la rail. 
Ste Anne, mercredi, le 29 courant, 
à 7J hrs. p.m. Le prix du billet est 
de 10 cts seulement. Les enfants 
des écoles Rte Anne sont les seuls 
autorisés à la vente des bi dets. Que 
chaque acquéreur ait le soin de don 
ner son nom et prénom ainsi que le 
lieu de sa résidence afin qu’il n’y 
ait point de mal entendu.

Vente de terrains
La vente par encan de terrains à 

bâtir à Ottawa, qui a eu lieu mer 
credi a été bien patronisée. M. A. B. 
Macdonald était l’encanteur. M. G. 
Neville a acheté un lot formant un 
coin pour $500. M. John Shepherd 
est aussi devenu acquéreur d’un loi 
pour $490. MM. Jacques, Rankin, 
Robert, Connel el Hyland ont ache 
té des lots sur la rue King et sur 
l’Avenue Henderson à des prix va 
riant de $370 à $420.

Pictou, N.-B , 19 aoûl 1886 
F. Wyatt Frases, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau St-I éon, 
NouvelleEcosse.

re.
F.T PREPAKATOIKK. Le plus âgé des avocats se le

va, frémissant d’indignatiou prêt 
à tout braver pour dire sa pensée, 
mais le baron l’arrêta.

—N’essayez pas do me défen
dre, monsieur, prononça-t-il froi
dement....ce serait inutile !....Je 
n’ai qu'un mot à dire à mes ju
ges : qu’ils se souviennent de ce 
qu'écrivait au roi le noble et gé
néreux maréchal Moncey : l’é
chafaud ne fait pas d’amis !

Ce souvenir n’était pas de na
ture à émouvoir beaucoup la 
commission. Le maréchal, pour 
cette phrase, avait été “ destitué 
et condamné ” à trois mois de 
prison....

Cependant, les avocats ne pre
nant pas la parole, le duc do 
Sairmeuse résuma les débats et 
la commission se retira pour dé
libérer.

M. d’Escorval restait pour ain
si dire avec ses défenseurs. H 
leur serra affectueusement la 
main, et en termes qui attestaient 
la liberté de son esprit, il les re
mercia de leur dévouement et 
de leur courage.

Ces hommes de cœur pleu
raient....

Alors, le baron attira vers lui 
le plus âgé, et rapidement, tout 
bas, d’une voix émue :

—J’ai, monsieur, lui dit-il, un 
dernier service à vous deman
der....Tout à l’heure, quand la 
sentence do mort aura été pro
noncée, rendez-vous près de mon 
fils...Vous lui direz que son pè
re mourant lui ordonne de vi
vre....

TousBSOBRE
Samuel Schryer, Alex Campbell, 

George McDole, Joseph Meloche, 
Orne St Julien.

INSTITUT D’EDUCATION Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys

pepsie et des bronches ; j'avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait effut, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LH >N 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
I*. L LeMAISTRE, 

Capitaine du vapeur licaver.

sDÈ FRAWLKY.
Transporté au No. 471, Rue Sussex.

SalleFROMAGE
G jorge McDole, P. A. Quesnel, 

Hilaire Gareau.

ir le cou 
ouvert

Ce collège bien connu pou 
jrcial qui e’y donne s'est 
.4 courant.

Je me suis associe pour le prêtent terme 
commercial du collège trois professeurs d< 
haut mérite et le grandes capacité*.

L'objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémirs.

2ème—De préparer les élèves pour le Ser- 
_’ce Civil et la Matriculation et de passer 

3 examens comme Ingénieurs.
3èrre—Pour donner l'avantage a ceux 

sont en retard dans leuis études, d'acqu 
les connaiss .nces dont ils ont été privés 

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commentent à l’ouverture môme des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
!f. B.—L’Inst 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Gramuihire, la Composition et la Littéra-

urs roni- 
MARDI,lTl ont fixé où devait

Tou:
invitésPAIN DB MÉNAGE

Eméry Bêlisle, Léon Mondoux.
couynEriMs piqués 

Arthur Lauzon, Ers Marcotte, 
Basile Charlebois.

TRICOTS ET OUVRAGES AU CROCHET
Dme Aldéric Paiement, L. R. 

Poulin, Dlle Lia Hilman, Dîne Léon 
Bourdon, George McDole, Déliés 
H. N. Raby, D. Z. Gauthier, John 
Tweedie et Joseph Labrèche. 

INSTRUMENTS ARATOIR»
Eméry Bélis, L. Z. Fortin.

TABAC
Basile Charlebois, F S. MtKay.

CUIR ET HAlNAIS

Basile Charlebois.
COUVERTES DE LAINE

George McDole.
CHALES EN LAINE

Joseph Meloche, L. R. Poulin ei 
George McDole.

ETOFFES RASÉES OU PRBWÉES
R. A. Quesnel.

PRODUITS DE JARDIN
L. J. A. Papineau, Joseph Melo 

che, Théophile Legri», F. S. Mac 
Kay, Pascal Beau dry, Casimir La- 
framboise, Léon Bourdon.

Nous croyons cettt 
méthode préférable, et elle est très 
applicable dans le comté d’Ottawa 
aujourd’hui que par le bill passé 
à la dernière session par M. le Dr 
Duhamel, ce comté a le droit d’a
voir quatre sociétés d’agriculture. 
Aux directeurs à étudier ce qui sera 
le plus avantageux pour la société.

Les produits de toutes sortes 
étaient magnifiques, mais on nous 
dit qu’ils n’étaient pas encore ce que 
le bas du comté a produit do plus 
bjau ; plusieurs cultivateurs pré 
scnls à l’exposition nous ont dit 
qu’ils avaient chez eux des animaux 
et produits plus b taux que ceux ex
posés et qu’ils exposeraient c rtai- 
nement une autre année.

Les chevaux étaient en général 
très beaux, mais les bêtes à cornes 
laissent à désirer à l’exception de 
deux ou trois têtes.

Ceux qui ont parlé h la fin de 
l’exposition ont donné des conseils 
très sage» et très pratiques aux cul
tivateurs pour améliorer leurs ra
ces d’animaux et améliorer *eur 
système de culture. Les orateurs 
dé la circonstance ont été MM. Da
vid Major, Samuel Mackay, L. D 
Fortin, J. Rodden, Isidore Proulx, 
Joseph Meloche, James Martin, P 
A. Quesnel, H. N. Baby, l’actif et 
in fatigable secrétaire trésorier de 
la société, et les révérends MM. 
Bélanger, Rochon et F ran cœur. 
Pas une seule allusion politique 
n’a été faite, et nous devons félici 
ter les deux partis politiques de la 
décision prise de ne pas avoir 
eu de discussion politique 
ce jour là, bien qu’il y eut plusieurs 
orateurs des deux partis Ça été 
une fête toute ; pi c c le indus
trielle < ù i h; cvn a ptfidei’ex 
emple de son voisin et s’est promis 
d’améliorer son système de dture.

Après les discours, un gia d dî 
ner a été servi à l’hôtel Hurt *bise 
aux juges et directeurs de la socié
té. Les félicitations les plus méri
tées ont été faites et sont dues aux 
directeurs pour l’intelligence avec 
laquelle ils ont préparé ce tie expo 
sition et aux juges pour l’impartia 
té et la compétence dont ils ont 
fait preuve dans l’exercice de leurs 
devoirs.

Voici les noms d«s officiers et 
directeurs de la société :

Président, F. S. McKay, Ecr. ; 
Vice-Président, P. A.Quesnel, Ecr.; 
Secrétaire trésorier, H. N. Raby, 
notaire ; Directeurs, MM. L. D. 
Fortin, Joseph Meloche, H. Bon 
homme, James Martin, M< ïse Pré* 
jent, D. Desjardins, et H. Chéné.

Juges : MM. II.Rodden et Isidore 
Proulx, Plantagenet; Louis Séguin, 
Ri gaud ; A. Séguin. S te Mariiue ; 
Joseph Meloche, St Eustache ; J os. 
Thé ore t, Beauharnois ; W. Labflle, 
L’Orignal ; Daniel McCusker et Frs. 
Roy, St Thomas d’Alfred ; Joseph 
G ration, Wendovcr; Joseph Cousi
neau, S te Geneviève, et Gauthier, 
Plaubient et J. Cailer.

1

J. B. O. DUHTlV,
Seul Agent dans Ottawa,

108 et 200 Rite Dalüoiifrie.
24 sept. 1886.

Opour se.

CIIANTËLOUP 1
titut s'est assuré les services
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sible

Les heures const:crées à l'étude sont :—
Matin • • - !>.30 A 12.< 0 
A|»rv*-mi«ii > - 2.30 A 5.30

Ottawa, 16 Sept. 18:6—la
7.30 A 10.00

MOUSTACHES !
La manière de faire croit re ur.e jolie 

moue tache en quelques semaines fera don
t us les détails particuliers en 
un t mhre poste de 3 cenlins àanl

I LeWILLIAN ION1 S.
Nos. 30 et 32 ruo Steiner, Toronto, Ont. MONTREAL, P, Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

emp< 
chal< 
qui c 
d’affi 
dû v 
germ 
saire

CHEVilAmiitiNIFlU'Œ
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 cenüi s recevront des instruc
tions sur ht manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empôcher 
de tombi r et se garantir dos maux de téie. 
Adressez :

POMMES
Léon Bourdon, AnL Leduc, Ed. 

Camillard,AVEC MONTURES EN FER OU EN ROIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaine? 
Fournitures pour intérieur des églises.

haull'age d’après les meilleurs

DINDES, OIES Rf FOULES
Mad. St. Julien, F. S. M Kay, S. 

McDole, A. Gravel, Théophile Le- 
gris, Angus Pilon.

RAISIN
Joseph Dagneault, Dme. Hilman, 

George O’Byt rs.

W ILLIAM JONES.
30 11 32, iuo SU incr, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—Inn __
le

Il voua comprendra Dites-lui 
bien que c’est ma dernière volon
té : Qu’il vive....pour sa mère !... 

Il se^tut, la commission ren-

arrit
obéis
mire
à un
rail
voul
à soi
cun
l’asst

Appareils de c 
systèmes 

Ottawa, 16 Sept 1886-la1 P. D. I traitm. SI Des trontes accusés, neuf, dé- 
îlarés non coupables, étaient re
lâchés....

Les vingt-et-un autres, et M. 
d’Escorval et Chanlouineau 
étaient de ce nombre, étaient 
condamnés à mort !....

Chanlouineau souriait tou
jours !....

MBNTiONS HONOSAIII.ES
Le révérend M. Bélanger, pour 

une collection de racines fourra 
gères ; M. Hyacinthe Charlebois, 
pour de la laine filée ; M. F. S 
MacKay, pour une collection de 
senelies ; A. M. H U Byers, pour 
des patates “ Beauty of Hebron.”

s
Marchés Merveilleux! AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ZAN recevra à ce Bureau jusqu’à Vendredi, 
Vy le 8 Octobre prochain, inclusivement, 
des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné, et portant la suscription “ Sou
mission pour travaux à Port Arthur,” pour 
la construction d- un prolongement au

PLUS DE 800 u
quiChaj oaux on feutre pour dames à être sa- 

ciiliès durant ces jours prochains à me,
0118BRISE-LAMESCOtÆNTINS CHAQUE

Magasin Populaire
«le W <><1 e*,

39 Rue Spark'.

ECHOS DE HULL Cour de Police
24 septembre — Gélina Gravel, 

conduite de désordre, condamnée à 
six mois de prison ; Marie Louise 
Label te, vieille femme idiote, est 
remise à lundi ; Son Honneur de
mande que des moyens soient pris 
afin de faire conduire la pauvre 
malade à Québec où elle a des pa
rents plutôt qu’à Toronto ; Wm 
Miller, pour avoir assailli le consta
ble Philippe Godin, de la police 
provinciale et avoir coupé sou 
bit, n’est condamné qu’à une amen
de de $3 et $2 de frais, le chef de 
police donnant un bon témoignage 
en sa faveur ; Lena Deneault, pour 
vol d’une bâche, la propriété de M 
Charles Cloutier, plaide ^non-cou
pable ; procès remis à demain.

XXVIIIA son
L’abbé Midon avait eu raison 

de se reposer sur la parole des 
officiers à demi-solde.

Voyant que tontes leurs ins
tances ne décideraient pas Mau
rice à s’éloigner de la citadelle, 
ces hommes de cœur le saisirent 
chacun sons un bras, et littéra
lement l’emportèrent.

Bien leur en prit d’être robus
tes, car Maurice fit, pour leur 
échapper, les efforts les plus dé
sespérés. .. .Chaque pas 
fut le résultat d’une lutte.

—Laissez-moi ! criait-il en se 
débattant, laissez-moi aller où le 
devoir m’appelle !....vous me dé
shonorez en prétendant me sau
ver !....

Et au bruit de ce qui leur pa
raissait être un rêve, les gens de 
Montaignac entre-bâillaient leurs 
volets et jetaient dens la rue un 
regard inquiet.

—C’est, disaient-ils, le fils, de 
cet honnête homme, qu’on va 
condamner... .Pauvre 
comme il doit souffrir !...T

Oui, il souffrait, et comme 
ne souffre pas dans les convulsi
ons de l’agonie ! Voilà donc où 
l’avait conduit son jamour pour 
Marie-Anne, ce radieux amour à 
qui tout jadis avait semblé sou
rire....

Misérable fou !....il s'était jeté 
à corps perdu dans un entreprise 
insensée, et on faisait remonter 
à son père {la responsabilité dé 
ses actes I....I1 vivrait, lui, cou
pable, et sont père innocent 
rait jeté an bourreau !

Mais la faculté 
ses limites...

Port Arthur, Baie du Tonnerre,
d'après les plans et de-is, que l’on pourra 
roir en s'adressant & W. F. Davidson, ter., 
Mai're du Havre, Port Arthur, et nu Minis
tère des Travaui Publics, Ottawa, où l’on 
pourra se procurer dej formules de soumis-

Les personnes que dé irent faire une sou
mission devront s’enquérir personnelle:!.ent 
de la nature des travaux à exécuter et exa-

avocListe» électorale*
M. Dumouchel a fait, hier, la 

révision finale des listes électorales, 
pour la cité de Hull.

pas i 
la pl 
plaij 
couBn rean de Poste

La construction du bureau de 
poste est rendue au'second étage.

Rectification
C’est chez M. A. Philion et nen 

pas chez M. Pilon que doit avoir 
lieu le tournoi de Poole.

moiTABAC '■ TABAC !i
lier la localité el e:-mômes.

soumissionnaires sont de plus avertis 
qu'aucune soumission ne sera prise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fourni.s, et signées de leurs pro
pres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission 
chèque de banque accepté,
Vordre de l’honorable Ministre 
Public 
cent”

Cleveland Parlor,v
’au lia- EXIChs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours en nia’ns a?sortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigaiettve, 
d<* toute sorte et de toute q alite à des j rii 
défiant la compé:ion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con- 

qu'ils seront satisfaits.
Boutique de barbier de première cia se ; 

trois chaises continuellement à la disposition 
par de;-

:s L’fait en avantM
s. pour une somme “ éga 1 à cinq nuur 
au total de la soumission. Ce chèque 

sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’fi ne le remplit pas intégralement. Si la 

mission mest pas acceptée,le chèque sera 
au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'en 
plus basse, ni aucu

à PiProclamation»
Les proclamations appelant les 

électeurs à se choisir un représen- 
lant ont été affichées hier, dans 
Hull. La nomination aura lieu 
dans le village d’Aylmer, le 7 octo
bre prochain.

: CCS.
L'i

mté
Avis aux Mûres—Sirop Cal 

mant de Madame Winslow de 
toujours êlre employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l'enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. 11 calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, so't d’autre cause. Vingt cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow," et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

prêturaliques. Tout ouvrage fait 
ouvriers expérimentés. evrait! chas engage à accepter 

ne des soumissions, 
ar ordre,

Æ®-8*«t*frtctioii A (•luti'fès,
CHS. DES J AR1HNNfi p. t 

ri té 
cou

Note* de Montebello
Hier se plaidait à Montréal une 

cause de M. le seigneur Papineau, 
contre la municipalité de Montebel 
lo, attaquant le rôle d’évaluation 
pour informalités. La cause de ce 
procès est que la municipalité a 
inclus dans ses limites une grande 
étendue de terrain appartenant au 
Seigneur Papineau, qui n’avait pas 
encore été incluse ni évaluée. Le 
jugement dans cotte cause est atten
du avec anxiété.

Les directeur sde la société d’agri 
culture out regretté, hier, de n’avoir 
pu recevoir à temps pour l’exposition 
la magnifique charrue, donnée par 
M. Alonzo Wright, et qui doit se 
donner en prix lors du concours de 
labour qui doit se tenir à Papineau 
ville le 20 octobre prochain.

L’évêque anglican de Montréal, 
M. Bond, fait en ce moment la vlsi 
le de sou diocèse qui comprend tou
te la province de Québec. 11 était 
hier à Montebello et aujourd’hui 
à Buckingham.

I1, A. GOBEIL,
Secrétaire

20 août 1886—6m. i
Oournis ion pour l'obltnlion d’une ibenc , 
O pour la coupe <1 ; bois sur les terr es cl/ 
la Puissance, dans la province de la Colom
bie Anglaise.

Des soumissions cache ées adresses au 
soussigné et marquées 
pour limites de bois ” ;

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 10 Septembre 1886. mitiI*i»te de» prix»—Nom» de* proprlf’lnirc*

THÉ
LA CIE., DE THÉ et CAFÉ 

ATLANTIQUE

qui
DrETALONS AGÉS“ Soumissions
flat!garçon !seront reçues à ce 

bureau jusqu’à midi merer di le 1er Décem
bre prochain, pour irois lim tes à ho s d- 
cinquante mille carrés chacune pins ou 
moins marquées respectivemeht 16, 17, 18, 
et situées sur le côté oje*t de la Rivière 
Colombia, près il * la gare de la Cilé de 
l’Ur, sur la ligne du chemin de fer Pacifi
que Canadien, dans la Piovir.ce de la Co
lombie Anglaise.

Des i Ians mo ,Irani !a posi'ion approxi
mative de ces limites, en même lem,-s que 
les conditions par lesquelles elle 
licenciées et les formules du soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Calgary Ten i toi re du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

Lv. Montreuil, Papineauville; Jos 
Meloche et Nar Charrette, Monte
bello.

A
e-t reconnue po r n’avoir jamais failli de 
donner pleine et eut ère sai si Action.

La Compagnie Ci-haut mentionnée vient 
d’ouvrir un magasin au coin des rues Vic
toria et Ickerman, où l’on pourra se procu
rer les meilleures qualités de Thés et Cites 
VENEZ UN ! VENEZ TOUS !

Grands avantages pour les fami les. Un 
essai vous convaincra des prix et de la 
quai té.

deson
CorETALON DE 3 A 4 ANS 

M. Beaudry, Papineauville.
POULICHES DE 2 A 3 ANS 

Jo<\ Meloche, Mont, belle ; Hya
cinthe Charlebois, Papineauville ; 
Léon Mondoux, Thurso.

POULAIN DE 1 AN
Joseph Meloche, Montebello.

POULICHE DE 1 AN
Léon Bourdon, Montebello.

JUV1NTS ET POULAINS
Damien Thibeai’deau et II. Bon 

homme, Papineauville ; Alexandre 
Charrt tt“, Léon Biurdon, L U.

I- Kill
Ioxij
mie'1 Dei
favi
queDECESLe magasin général de thés et cafés si

tué au No. A Ottawa, le 24 courant est décédé 
George l*runeau, entent de M. Télesphore 
Pruneau, à l’âge de î ans et 8 Jours.

Les funérailles auront lieu dimanche à 
U h‘ ure. Le convoi funèbre pa 
résidence de M. Pruneau, No. 36 
teller.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

que
96 RUE RIDEAU. OTTAWA ent

Mlvient de recevoir ce ou’ 
fait de THÉS et CAFES.

y a de mieux en de
A. M BURGESS 

Député Mi islre de l'Intérieur.

Département de l’Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f

Sertira de la 
, rue Bot.

sesEn gros et en Détail
culTHE ATLANTIC TEA & COFFEE CO

23 Sipt 1880—Cm.
de souffrir a r

y


